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prêtres qui ont passé au Sacré-Coeur sous son administration 
comme curé, aime à rendre à M. Napoléon Aubry l’un des 
meilleurs témoignages. Il était là du temps de MM. Adam, 
Auclair (Zéphirin) et Charbonneau, aujourd’hui tous décé­
dés.

En 1884 — il avait alors dix ans de prêtrise — M. Aubry 
était nommé à la cure de Saint-Ca'lixte, aux pieds des Lauren- 
tides, dans le comté de Montcalm. 11 y passa cinq ans (1884- 
1889), et y construisit une église en 1885. Enfin, de 1889 à 
1911, c’est-à-dire pendant vingt-deux ans, il fut curé de 
Sainte-Martine, et se trouva par le fait même, eu 1892, lors de 
la création du diocèse de Valleyfield, à passer au nouveau 
diocèse. Il a fondé, à Sainte-Martine, un beau couvent (1896) 
et restauré l’église (1905).

Curé, M. Aubry, comme l’a écrit si justement son évêque, 
fut pieux, zélé, soumis et d’une régularité parfaite. Ses pa­
roissiens mettaient volontiers en lui toute leur confiance. 11 
n’était guère bruyant, ni démonstratif; mais.il était serviable 
et homme de bon conseil. C’était, me semble-t-il, le type du 
bon curé de campagne, toujours prêt à partager les ennuis et 
les deuils de ses paroissiens, à les relever, à les encourager, et 
cela avec une parfaite discrétion et sans qu’il y parut beau­
coup. On était sûr de toujours le trouver au presbytère, car il 
ne sortait jamais. On peut même dire qu’il ne sortait pas 
assez, si toutefois il est permis de reprocher à un curé de gar­
der trop la résidence. Mais, par tempérament, il était ainsi 
fait. Très assidu à ses exercices pieux et à son ministère, il 
vaquait le reste du temps à l’étude et à la lecture. Aussi pos­
sédait-il des connaissances assez étendues, dont d’ailleurs, pas 
plus que du reste, il ne faisait jamais étalage. Il prêchait bien, 
sans être pourtant un orateur entraînant. Il savait instruire 
son peuple et catéchiser ses enfants. Administrateur prudent, 
il conduisit à bon terme, toujours sans faire de bruit, toutes
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